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son fils, gage unique de leur amour*:
<( Oii vas-lu si matin , lui dit-elle, igno-

(( res-tu que les meurtriers de ton frère

(( te préparent le même sort qu'il a

(( subi? Tu vas le mettre à la tête d'une

<c vile populace, qui t'abandonnera la-

ce chement à la vue du moindre danger.

<( Si tu as quel qu'affection pour moi et

« pour cet enfanl chéri, ne risques pas

(( une vie qui nous est si précieuse. »
Pénétré de douleur, n'ayant pas la force

de répondre, il s'arrache de ses bras :

elle veut le suivre , et tombe évanouie.

Il joint Fulvius, Au premier coup-
d'œil ils virent l'un et l'autre qu'une

populace comme celle qui les accompa-
gnoit étoit incapable de résister à des

troupes consulaires, et à tout le corps

de la noblesse renforcée de ses cliens.

Ils tâchèrent d^entrer en accommode-
ment. Fulvius avoit un fils de douze

ans, admiré de tous ceux qui le con-

noissoient, par sa beauté et son esprit.

On charge sa main d'un caducée, on
l'envoie offrir la paix. Opimius tourne

l'ambassade en ridicule , et ordonne au

jeune ambassadeur de dire à ceux qui

l'avoient envoyé
,
que pour obtenir la

paix , ils dévoient venir eux-mêmes se

soumettre au jugement du sénat. Et

parlant au jeune Fulvius : c< Eaifant,

' ti


